 – INFOS LANCEMENT – C’est aux Bancs Publics, ce lieu de la Belle de Mai dit “d’expérimentations culturelles”, que se déroulait, hier soir (jeudi 2 mars), une performance de Marie Passarelli, Natacha Musléra et Nicolas Gerber, trois artistes qui travaillent ensemble à Marseille, depuis deux ans, sous le nom de toc toc. 

Lorsqu’on entre dans la salle noire des Bancs Publics… 3 silhouettes prennent place, calmement… Puis des bruits… d’amplis que l’on branche… de papiers que l’on froisse… des grattages ça et là… Et peu à peu, l’agitation...
Parcourant la scène d’un bout à l’autre, Marie déchire tissus, filets, fourrure… Elle les cloue… les agrafe… du sol au plafond… trimbalant son échelle avec fracas… Elle divise l’espace à l’aide de cordes… parsème la salle de farine… arrose ses compères de lait… installe des boîtes mystérieuses… aligne des pierres, des os… bref… un peu déconcertant.

Pendant ce temps, Natacha, vacillante, teste les limites de ses cordes vocales… et celles de notre audition… jouant d’une amplification électrique ou acoustique… Là encore… surprenant. Car hormis l’utilisation conventionnelle de microphones et haut-parleurs… on la voit se triturer les joues, la bouche… s’y coller des prothèses improvisées… pour en extirper un son inquiétant… passant soudainement du souffle, chuchotement, ou grincement fantomatique… au hurlement jusqu’à saturation. 
Quant à Nicolas, replié sur sa basse électrique… il l’enveloppe dans une danse frénétique… frotte ses cordes avec un archet… y glisse des aiguilles à tricoter que Marie a laissé tomber à ses pieds… produisant des sons tout aussi impromptus.
Leur démarche expérimentale… c’est vrai… peut paraître quelque peu saugrenue… Et le trio n’en est pas dupe… Loin de se prendre au sérieux, il joue de ces bizarreries… notamment par ces méthodes divinatoires qu’il tourne en dérision… 
Leur performance… néanmoins… résulte d’un vrai travail plastique… toc toc “hante” les Bancs Publics depuis le 19 février. Au cours de cette résidence, ils se sont imprégnés des lieux… C’est là que commence leur pratique… Petit à petit… ils y ont amené divers matériaux… jusqu’à ce foisonnement de matières et d’objets installés pendant la performance. 

En fait, ce sont des collectionneurs : ils prélèvent des éléments dans chacun des lieux qu’ils traversent… que ce soient des tuyaux dans la rue… des végétaux lors de ballades en forêt… des ossements de mouette ramassés sur l’île du Frioul… C’est ainsi que toc toc élabore son univers fictionnel… à partir d’expériences sensorielles associées à ces matériaux en tous genres… expériences tactiles… sonores… visuelles… 
Face à cet univers totalement subjectif et non narratif… difficile de donner une interprétation logique… Et pour cause... Le sens de la performance de toc toc est ailleurs… dans le langage du corps… dans sa présence sonore. C’est là que le nom de “toc toc” regagne son sens… 
Dès lors que l’on cesse de vouloir tout expliquer… Marie, Natacha et Nicolas redeviennent de simples corps… un peu à l’image d’enfants qui cherchent à faire l’expérience de tout ce qui les entoure… 

Pour peu que l’on se laisse immerger dans leur univers… on a l’impression de redécouvrir des choses auxquelles on ne prêtait plus attention… ces corps justement… qui renvoient à notre propre corps… Ou des bouts de bois tortueux… des vieux tissus… on se demande d’où ils viennent… quelle est leur histoire…
De même pour le son… les bruits… le silence… ils redeviennent des matières intrigantes… auxquelles, du coup, on prête l’oreille…

 Finalement, on pourrait dire que toc toc éveille les sens… pour s’adresser à la subjectivité de chacun…
D’ailleurs, une fois la performance achevée… ses résidus demeurent dans la salle pour un temps éphémère… sous la forme d’une installation au sein de laquelle les spectateurs peuvent déambuler à leur gré… fouiller… fouiner… toucher…
(Donc) si vous allez voir la performance de toc toc, n’y cherchez pas un sens transcendant : il s’agit avant tout d’une expérience… qui nécessite, pour le spectateur, de jouer le jeu. Si tel est le cas… il y a de fortes chances pour que leur univers vous procure, ni plus ni moins, une émotion esthétique… qu’il vous ramène à l’enfance… et au bonheur lié à l’existence de ces petites choses du quotidien…
– PIED – Vous pouvez encore assister aux performances de toc toc ce soir, vendredi 3, et samedi 4 mars à 19h30 aux Bancs Publics, 10, rue Ricard, dans le troisième arrondissement, à côté de la place Caffo de la Belle de Mai. L’entrée coûte entre 6 et 10 euros.
Et au cas où vous ne pourriez pas les voir aux Bancs Publics, sachez qu’ils investissent fréquemment le Toupolev, leur lieu de prédilection, 8/10, rue Duverger, derrière la Porte d’Aix.
